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RAPPORT 
sur la promcuade aux gorges de Durnaud et l'excursion 
au lac Ckampcx. 
Après un repas copieux assaisonné de toasts, dont nous ne 
mentionnerons que celui de M. le Dr Christ aux religieux du 
Saint-Bernard, M. le président donne le signal du départ pour la 
promenade aux gorges de Durnand. La Société se divise en 
deux groupes; les plus intrépides prennent le chemin de 
Champex jusqu'à l'Acharlay pour redescendre de là dans les 
gorges au bas desquelles ils retrouveront le second groupe qui 
s'y rend par la grande route et les attendra au petit pavillon. 
Les botanistes, arrivés au ban des Vallettes, commencent par 
l'aire provision de Hieracium Wolfianum Favre, que la plupart 
d'entre eux voyaient pour la première fois. M. le Dr Christ y 
observe aussi de jolis et intéressants Rosiers tout en faisant la 
chasse aux papillons. Au-dessus des maisons de Bémont, M. 
Wolf déniche une touffe A'Asplenium germanicum Weiss, sur 
un bloc de granit, et quelques tiges de Thlaspi brachypeta-
lum Jord. en fruits. On admire le Viscaria purpurea Wimm. 
dont les fleurs rouges s'aperçoivent de loin dans toutes les 
prairies. Plus haut, vers l'endroit où le sentier descend dans 
les Gorges, on cueille Potentilla rupestris L., Trifolium al-
pestre L.,Ajuga genevensis et Cytisus alpinus Mill, répandu 
tout le long des gorges. 
Après avoir descendu une forte pente par un sentier en zig-
zags, on côtoie le torrent sur les bords duquel se trouvent en 
abondance Dentaria digitata Lam., Cardamine impatiens 
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L., Mœhringia muscosa L,, Convallaria verticillata L., etc. 
En descendant la gorge, on arrive près des Jumeaux chantés 
par M. Delasoie, et on se repose un instant à leurs pieds. On 
admire les Ifs {Taxus baccata L.) fixés dans les parois de 
rochers et qui laissent pendre leurs branches d'un beau vert. 
Ensuite arrive une succession interminable d'échelles sous 
lesquelles le torrent se précipite par dessus les rochers en 
cascades et en cascatelles. On s'arrête de temps en temps pour 
admirer ce paysage grandiose et par place effrayant, et enfin 
on arrive au pavillon, où les vieux qui n'aiment pas les ca-
brioles nous attendent pour prendre un rafraîchissement. Mais 
l'heure s'avance et comme plusieurs des sociétaires doivent 
aller prendre le train à Martigny, on ne se fait pas tirer l'oreille 
pour partir. Aux Yallettes, on se serre cordialement la main 
avant de se séparer, et tous se disent « au revoir à Bex. • Ceux 
des membres qui restent pour prendre part à l'excursion du 
lendemain traversent la rivière sous le village des Vallettes, 
au moyen d'un mauvais pont jeté sur la Dranse, et côtoient les 
vignes qui garnissent ce coteau pour cueillir Potentilla recta 
L., Potentilla argentea L., Potentilla inclinata Vi II., hybride 
des deux espèces précédentes, Vicia onobrychioides L., Hie-
racium Zizianum Tausch., etc. De retour à Bovernier, chacun 
s'occupe de mettre ses plantes sous presse et, après une colla-
tion au presbytère, va chercher un peu de repos pour se 
préparer à la course du lendemain. 
Le 16 juin, à l'aurore, tout le monde est sur pied, prêt à 
partir pour le lac de Champex; mais la cuisinière ne s'étant 
pas réveillée après ses fatigues du jour précédent, le déjeuner 
n'est pas prêt. Sur la proposition de M. le curé Favre, les 
botanistes vont faire un tour au-delà du village au lieu dit les 
Iles, et reviennent au bout d'une demi-heure chargés de roses 
parmi lesquelles on peut signaler entre autres Rosa Reuteri 
X montana, bel hybride, Rosa Pouzini Tratt, Rosa macro-
carpa Pug., Rosa BovernierianaGrép., etc., qu'on se hâte de 
mettre dans les cartons. On déjeune prestement et la caravane 
se met en marche composée de MM. Wolf, président, Favre 
— 11 — 
secrétaire, Dr Christ, Dr Morthier, Crucljet pasteur, Tripet, 
Junod, Duc, Jaccard et Bürdet. 
Jusqu'à l'Acharlay on suit la même route que le jour précé-
dent. Plus loin on recueille plusieurs espèces de Hieracium 
du groupe des Cymella, parmi lesquels on peut citer H. pilo-
selloidesY'ûl., H. cymosum \M..II.Zizianum,elc. Entre les 
chalets du Crettet et ceux du Pouproz, on trouve dans les 
prairies irriguées Potentilla heptaphylla Mill, en beaux 
exemplaires. Au-delà du chalet des Favre on récolte le Thlaspi 
brachypetalum Jord, en fleurs et en fruits, Potentilla hepta-
phylla Mill., Viola canina L., Rosa pyrenaica Gou., Strep-
topusamplexifolius DC. Tout le monde marche avec entrain et 
après un dernier assaut de rampe nous arrivons au Mariotty, 
où nous faisons une petite halte pendant laquelle M. Tripet 
fait une provision de Pedicularis tuberosa L. On examine les 
rosettes de feuilles du Hieracium Schmidtii Tausch., qui n'est 
pas encore en fleurs, et M. Favre présente à la Société un 
exemplaire de Centaurea en bouton, qui est considéré comme 
appartenant au Centaurea axillaris Willd. Après une heure 
de marche sur un terrain ondulé, on arrive au point culminant 
du col, d'où on aperçoit devant soi le charmant lac de Cham-
pex. Le long du chemin on récolte Eriophorum alpinum L., 
Colchicum alpinum L. Pedicularis recutita L., Ribes pe-
trœum Wulf, etc. Sur le haut du col se trouve Viola Thoma-
siana Perr. et Song., et en approchant du lac, Anemone sul-
furea L., Anemone alpina L., Centaurea montana L., Rosa 
resinosa Gren., etc. 
Pendant qu'on prépare le diner, quelques sociétaires vont 
examiner les rives du lac, où ils retrouvent pour la première 
fois depuis Murith Vaccinium Oxycoccos L. et Drosera rotun-
difolia L., près de l'endroit où on amarre les barques. Quand 
chacun s'est suffisamment restauré et que le compte est réglé, 
toute la compagnie repart avec entrain pour descendre à Or-
sières où nous arrivons vers 3 heures. Le chemin est rapide 
et rocailleux; heureusement que le ciel est couvert. Au-dessus 
du village de Chez-les-Reuses, M. le chanoine Favre nous con-
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duit à la localité où il a découvert en 1876 le Geranium no-
dosumL., plante qui n'avait pas encore été signalée dans le Va-
lais. De là à Orsièresla pente est couverte de rosiers, mais l'élan 
qu'on avait pris pour arriver aussi vite que possible au bas de 
la descente ne permet pas de s'arrêter pour les étudier. Cepen-
dant on fait une pause sur les bords de la Dranse pour prendre 
un exemplaire du Lunaria biennis Mœnch, qui est assez 
abondant près de la cure, mais pourrait bien s'être naturalisé 
anciennement de graines provenant d'un jardin. Après s'être 
restaurée, toute la Société part en voitures pour Martigny où on 
arrive à temps pour prendre le dernier train qui emmène 
chacun dans ses pénates, et on se sépare en répétant encore 
une fois • au revoir à Bex l'année prochaine. » 
Le secrétaire, 
E. FAVKE, chanoine. 
